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[k. 262r] 

Paris, 20 Octobre 1884 

7, rue Guénégaud 

Cher Monsieur, 

Chez nous comme partout, les sottises n’ont qu’un temps, mais ce temps paraît long, lorsqu’on en est 

personnellement victime. En ce qui regarde Cracovie, je regrette Weigel qui a témoigné un bon vouloir 

sincère. Le vœu national prévaudra-t-il contre l’opposition passive de gens qui trouvent que l’immobilité 

seule est opportune ? Mon neveu, actuellement à Cracovie, a rencontré ce brave homme [k. 262v] de 

Łepkowski qui lui dit : « Eh bien, quel bonheur qu’on se soit opposé au transport ici des restes de votre 

grand-père ! » – « Et pourquoi ? » – « Comment, pourquoi ! Voyez Toulon. Votre grand-père est mort 

du choléra. Toute la Galicie eût pu être décimée » !!! 

Ma fille a trouvé chez Szymanowski l’aquarelle que vous avez eu l’amabilité de lui envoyer et vous en 

remercie mille et mille fois. Vous me demandez des nouvelles de Chodźkiewicz. Il est assez tracassé 

par sa remise à la retraite. [k. 263r] Nos ministres affectionnent la formule : « Place aux jeunes » qui 

leur permet de caser leurs amis. Chodźkiewicz n’ambitionnait que de garder encore un an ses fonctions 

et cela lui a été refusé. Il a été au congrès de Bruxelles. Il se flattait encore qu’il y aurait avec le ministère 

des accommodements mais, au retour, quelques démarches tentées en sa faveur paraissent avoir échoué. 

Je n’ai point encore d’épreuves du roman. Hinrichsen le lancera en novembre ou en février (décembre 

étant un mois exclusivement consacré à [k. 263v] Paris aux livres d’étrennes). S’il tarde encore, ce sera 

février et non plus novembre. Le volume à peine paru, je lui rappellerai que le moins qu’il vous doive, 

ce sont des exemplaires de votre œuvre. 

Vous êtes indulgent pour mes bavardages. Je sens ce qui1 leur manque. Mais on a à Varsovie des 

timidités qui ne permettent pas toujours d’y traiter les questions catégoriquement. Un rien les effarouche. 

Croyez, cher Monsieur, à mes vœux constants et à mon respectueux dévouement. 

Ladislas Mickiewicz 

 

 
1 ms. ce qu’il. 


